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Notre Concours de Popularité

POSITION DES CONCURRENTS — LA QUERELLE GREY — SYLVAIN

— LA MORT D'EDOUARD VII — GEORGES V ET LE “CANARD”

— LARRY WILSON TIENT BON — NOBLESSE D'AME DE CY-

RANO — LES VOTES DU “CANARD” COTES A LA BOURSE —

JOHN D. ROCKFELLER ENTRE DANS LE CONCOURS — G. E.

FOSTER — UNE LETTRE DE M. ALBERT ST-MARTIN.

POSITION DES
CONCURRENTS

Papineau .. .. .. .. .. .. .. 183450

Fdmond Halley .. .. .. .. .. 74511

Georges V .. .. .. .. .. .. .. 62147

Sir Wilfrid Laurie $8,333
Gaspard Petit .. 57,182

Rodolphe Forget .. 55.812

Larry Wilson .. 54,341

Andrew Carnegie .. 49.783

N.-K. Laflamme .. 49,004
Le sous-chef Dubois .. .. .. 48441

Isaac Laquedem .. .. .. .. .. 450614
Henri Bourassa .. .. .. .. .. 40,231

John D. Rockfeller .. .. .. .. 39613

F.-D. Monk .. .. 39,520

Edmond Rostand .. 37,628
Geo. Éulas Foster .. 36,143

Bella Ouellette .. .. 35,408

Le sous-chef Marin ..

Ernest Tremblay ..

John Collins .. .. .. .. .. .. 30809

C.-J. Bonaparte .. .. .. .. .. 30613

Christophe Colomb .. .. .. .. 24,730

L'ex-échevin Proulx 23,520
Lord Grey .. 84

Benito Sylvain .. .. .. 70
Ie chef Tremblay .. .. 2

L'inspecteur O'Keefe .. .. .. 1

Albert St-Martin .. .. .. .. .. 1

Réparons tout de suite une erreur

commise dans le classement des concur-

rents jusqu'à date.

Lord Grey qui avait &; votes à son
crédit, fut placé après Benito Sylvain

qui lui n'en avait amassé que 70,

Dès lundi dernier, le télégramme sui-

vant, expédié de Rideau Hall, était remis

à notre secrétaire de rédaction :

Rideau Hall, May 2, 1910.

“His Excellency the Governor General

files his yrotest against the wrong stand-

ing you're giving himin your Popularity

Contest.”

A ce télégramme, le “Canard” répon-
dit par le suivant:

“Mistake corrected. Ev'thing O. K.

200
Concours de Popularité

Mon homme favori est

vou. 000020000060 4000 0000 055000

La couleur des cheveux
du votant, est

Nom... 0.0...
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The W. C. * Sylvain will be given hie

right place, next week.”

* W. C. veut dire ici: Water Colored.

Le “Canard” envoya en outre une let-

tre d'excuses à Lord Grey, avec un blanc

d'abonnement que Son Excellence fut

priée de remplir et de retourner avec un

dollar, chose qu’il n’a pas faite encore.

Ie “Canard” a eté l’un des premiers

journaux canadiens, qui aient reçu par

ciblogramme la nouvelle de la mort

d'Edonard VIT.

Comme le “Canard” est ordinairement

cru par ses lecteurs, il n'a pas besoin

de faire comme la “Presse” qui a di

photographier du câblogramme pour se

faire croire.

La mort d'Edouard VII est pour le

“Canard” une double épreuve, puisque

notre souverain était l’un des membres

de notre concours de popularité,

34834, On comprendra pourquoi son succes-

33-413 seur Georges V a pris aussitôt une pla-
ce honorable dans notre concours.

Lors de son voyage au Canada, l'an

dernier, le Prince de Gulles fut un lec-

teur assidu du “Canard” et vint même

souvent fumer la pipe à notre bureau.

Cette liaison familière avec le “Canard”
provoqua un certain dépit à la Cour de

Buckingham, mais nous nous rappelons

toujours avec une certaine satisfaction

la réponse que le Prince de Galles adres-

sa des bureaux du “Canard” à son père

qui lui reprochait ses visites fréquentes

au “Canard”.

Cette dépêche laconique se lisait com-

me suit: “The h... with the Bucking-

ham palace,—Do not give a d... for
London.”

L'arrivée de Georges V dans le con-

cours de popularité du “Canard” a eu

pour nous un résultat heureux. En effet,

on nous mandait, hier, des bureaux de

MM. Forget que les votes de popularité

du “Canard” étaient maintenant sur les

marchés de Londres et de Paris.

Cette information financière n’a pas
manqué de parvenir aux oreilles de John
D. Rockfeller qui, ayant appris que Lord
Strathcona se retirait de notre concours
de popularité à la suite de la mort de
son vieux maître acheta à prix d'or les
16,819 votes de notre vieux commissaire
canadien. Rockfeller ajouta quelques
milliers de coupons, ce qui lui permit
de se classer après Henri Bourassa.
D'où vient l’étrange ‘popularité de

Gaspard Petit? Telle est la question que
nous trouvons dans des centaines de let-
tres reçues aux bureaux du “Canard”.
Nous l'ignorons nous-même, mais il

n'est pas moins vrai que les votes en fa-
veur du populaire musicien nous arri-
vent tous les jours par centaines.
La noblesse d'âme de Cyrano de Ber-
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Mlle CLAUDE RITTER, ainsi que teuto la troupe dans

“La Closerie desGenets”
AME EN 7 TABLEA

IQUE DU RRPERTOIR FRANCAIS

Colin Nte-Catherine Kat
ot Beaudry

GEO. GAUVREAU, Dir. Prop.
Matinées tous les Jours.

Soirées, Prix : 10, 25, 35. 40, 500.   
gerac vient de go traduire de nouveau

par un acte à immortaliser le cousin de

Roxane.

Par l'entremise de son bographe Ed-

mond Rostand, le poète illustre vient de

faire cadeau de ses votes au sous-chef

Dubois qui, depuis qu'il a été conspué

par le chef Tremblay et les sinistres affi-

dés du Cabinet Noir, a failli mourir

deux fois, en combattant des incendies.

Dans une lettre énergique de style et

de sens, M. de Bergerac flétrit la con-
duite du chef Tremblay et adresse une

note émue au sous-chef Dubois.

Avec les forces concentrées des buve-

tiers, derrière lui, le populaire Larry

Wilson tient bon entre Forget et Car-
negie.

N.-K. Laflamme fait la barbe à Bou-
rassa. C'est tout dire.

Abattu par la mort de son souverain

vénéré, l'octogénaire buveur d'eau qu'est

Sir Charles Tupper çà confié à Geo. Eu-

las Foster, le brasseur en chef des fonds

des Forestiers Indépendants, le soin de

grandir l'influence conservatrice dans

notre concours de popularité.
Mais il y a M. Monk, le sympathique
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Allons|
Parlons-en !

EUBLER les tmaisuns c'est là toire
affaire. Aussi, notre spécialité est

de fournir exactement l'ameublement qui convient. Luxe,
Confort et Nécessité pour tous les appartements, dun
salon à la cutsine, depuis $75 à $51X) et plus.

Ameublement complet, comprenant 24 morceaux,
et quoi meubler un salon, salle a manger, chambre A

Valant $105 pour § 75
100
123 “

et dans les mêmes proportionsjusqu'au montant desMet plue
Nos Escomptes sont de réelles attractions qui ont

toujours yuissamment contribué au développement de

Les visiteurs comme les acheteurs sont les ien-
venus,ils seront convaineus de la supériorité de nus
Meubles et Tapis ainsi que de dos bas prix. soit au
comptant ou À 3U, Fill, YU jours et plus.

F. Lapointe

 

député de Jacques-Cartier qui s’en re-

vient d'un voyage de repos pour rece-

voir des bleus de Québec, un triomphe
comme jamais il n’en fut offert à un

congénère de ‘Thibault les Grands-

Pieds.
M. Monk provoque la sympathie à

mesure qu'il approche de la terre cana-

dienne et nul ne sait quelle place il oc-

cupera dans notre concours la semaine

prochaine.
Nous recevons de M. Albert St-Mar-

tin, la note suivante :

M, le rédacteur du “Canard”,

“Je remarque que vous écrivez mon

nom St-Martin avec un S-a-i-n-t.

Vous voudrez bien corrigé cette er-

reur qui peut me compromettre auprès

de mes frères socialistes à Montréal.

Le mot de “Saint” ne peut être ad-
joint à mon nom, veuillez écrire simple-

ment “St”.

Par la Sociale,

A. St-MARTIN Ter.

?« tout le monde est prié de continuer

à .oter pour son favori.

Frère SCOOPE.

Valant $205 pour $150
" 2 175

2m + 200  
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L'Académie est démolie,

tet

Le Majesté donne des vues.
» =

Le Royal est fermé.
yr

Le Français est toujours “seope”,
ras

L'Orpheum? vues animées ot vaude-
vile—Hallanda Mall.

aes

Les Nouveautés, vues unimées.
* . «

Le Nationoscope, vues animées,
. « *

‘C'est une crise, c’est une folie, ça de-
viendra dégringolade.

tee

Le National est “théâtre” donnant de
beaux drames avec de bons artistes.

oe,

La semaine prochaine l'on donnera le

plus beau drame au théâtre National
“La closerie deg Genéts”.

C'est dans ce drame pathétique que
Madame Claude Ritter se révélera artis-

te dramatique autant que fine comé-
dienne.

Toute la troupe est dans la distribu-

tion et nul doute que le théâtre National

retrouvera la semaine prochaine son

succès de “Plus que Reine”,
cy"

Plusieurs engagements d’artistes ont

été signés la semaine dernière pour la
saison 1910-11 au National. ’

eg

D'autres engagements se

cette semaine.
signeront

..

Le National fermera ses portes le 4

juin et M, Gauvreau commencera im-

médiatement la reconstruction de son
théâtre.

LIP]

Il y aura prebablement une troupe de

comédie et une troupe de drame au Na-

tionale la saison prochaine,
te,

MM. Tremblay et Dumestre iront a

Paris cet été. Ils vont nous revenir avec

une revue sensationnelle.
® e *

Lundi, 6 juin, bénéfice Laurel.
tee

Mardi, 7 juin, bénéfice Ritter.
LI

Espérons qu'il y aura foule aux deux.

Férule MENDES.

———
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NOTRE LETTRE DES
TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 12 mai, 1910,

Mon cher “Canard”,

Je ne serais pas atôme si je ne me

mettais pas... un peu le nez partout,

même dans les plus intimes cachettes...

féminines !!!

Aujourd'hui, après une couple de

jours de recherches je viens te dévoi-

ler ce que j'ai trouvé dans les “ba-

rems” 11!

Blanche, dites-nous combien vous avez

“bâclé” de inariages pour l'automne.

Vous en faites une spécialité, paraît-il.

Est-ce vrai?

Et vous, Alice, citez-nous donc quel-
que chose des “Précieuses Ridicules”, de
Molière ?

Cécile, je vous aimerais si vous ne

me faisiez pas tant penser à la Géla-

tine!!!
Stella... matutina, le mill est mar,

(L'Emile). Yvonne, vous êtes la toute

belle!!!

Céleste, mais vous avez-là un nom...

barbare; cependant le minois est char-

mant comme,.. le prince de ce nom,

Oh! Kate, voulez-vous mc jouer “Car-

rie” ou “Maple Leaf Rag” ou “Cuddle

Up”, etc., pour me chasser le piochage

du “Bijou” que j'ai constamment dans

les oreilles ?

Quels corsets sont les meilleurs, Ma-

rie-Ange...? La Diva, D & A; Acme;

Mérode, enfin toute la kyrielle? dites.

Jérusalem... Fabi que voun marchez

vite!!! L'autre Cécile... chanceuse val
Pourquoi ne baissez-vous pas vos

“blinds”, Rita? J'ai entrevu quelque chose

"autre soir... de I'astronomie descripti-

ve et très... intéressante.

Oh! Marguerite... Oh! Marguerite,

mon royaume pour un de vos cheveux.

‘Marie, ne boudez pas comme cela,

c’est pas jolie pour une petite fille. Ça

vous met le bec comme si vous vouliez
cueillir des... becs. 
LISEZ LE “CANARD’ ET FAITES-LE LIRE PAR VOS AMIS

Blagueuse d'Antoinette, vous n'’étiez

pas avec... lui, vendredi soir, il était

avec votre rivale, Jeanne.

Jeannette, vous faites un heureux,

mais... combien se sont suicidés avant

lui!)

Marie-Jeanne, vous aimez la solitude.

Pauvre enfant! Pratiquez-vous encore
les valses inédites d’Emile?

Héléna, de la rue St... Sont-ce vos
cheveux à vous? Comme vous êtes ti-

mide au salon, Henriette! Bruno vous

gêne-t-il? Lui préférez-vous Pitou? Il

ne sent pas tant le cigare, lui, et ça se

comprend, au moment psychologique...

hum!!! Bec!!!

Oh! douces fiancées, allez-vous enter-

rer vos vies de fille, respectivement, et

nous inviter? Ce serait si rigolo!!!
Bella, vous avez un costume “Anna

Held” qui vous moule... divinement à

faire damner Mme X, qui aime ce gen-

re corsé. Vous ne vous feriez pas “frap-
per” ainsi pour me faire le plaisir de

m'en donner une copie?

Victoria et Edouard, dans toute la

splendeur de leurs rènes, n'ont pas con-

nu ce que c'était que d'avoir le luxe de

faire venir leurs chapeaux et le reste,

de chez Morgan... à Montréal! En

avez-vous entendu parler ?

Au revoir, mon cher “Canard”,

ATOME.

  
BEsACIER

EYNotre collaborateur le ‘‘Vieux
Besacier’’ n'étant de retour de son
voyage que depuis quelques jours,
il n’a pu nous faire parvenir en
temps sa copie.
La semaine prochaine, le ‘‘Ca-

nard'’ publiera les réponses à toutes
les questions adressées à notre
vieux chercheur. 

Dans les Regions

Polaires
—

(Ecrit spécialement pour le ‘’Ca-
nard’', par un explorateur polaire.)
Vous allez encore me traiter de

menteur. Oh ! ça, je le sais d'a-
vance,

Mais j'affronte ce qualificatif in-
jurieux parce qu’en vous racontant
le fait qui va suivre, je fais acte
d’observateur  consciencieux et
scientifique. Il faut savoir souffrir
pour la science,

Il fait parfois assez froid en Cana-
da, du moins le croyez-vous. Dès
que votre thermomètre descend à
une trentaiue de degrés au-dessous
de zéro, vous vous enveloppez dans
des peaux de bêtes et vous avez
l'onglée.
Que ne connaissez-vous le Klon-

dyke. Là, au moins, on peut dire
qu'il fait froid.

Pas toujours, cependant, et le
thermomètre reste quelque-fois sta-
tlonnaire à cinquante degrés de
froid. Ces jours-là on se promène
en veston d’alpaga et en chapeau
de paille.

Mais il y a des périodes où on
peut dire qu’il fait froid. Alors le
thermomètre descend tellement bas
que pourle lire, il faut aller dans
le sous-sol.
Par une de ces froides journées

j'ai assisté à l'incident que voici :
(mais n'affectez donc pas ce sourire
sceptique. Ce que je vais vous dire
n’a rien de si extraordinaire.)
Au haut d’une colline, un chien

abrité dans sa niche vit passer dans
la plaine au-dessous de lui, un rat.
Il s’élança d’un bond. Mais le froid
était si Intense que le chien se trou-
va gelé instantanément et que,
transformé en bloc de glace, il res-
ta suspendu dansl'air,

Cela vous étonne ! Et pourquoi
cela vous étonne-t-il ? Oh ! je sais
ce que vous allez dire : ‘‘La loi de
la pesanteur s'oppose à ce phéno-
mène’.

Laloi de la pesanteur, dites-vous,
On voit que vous ne savez pas ce
que c’est que le froid.

Mais, mon bon, le froid était tel,
que la loi de la pesanteur était ge-
lée, elle aussi.

FREDERICK Cook.

 :0:

 

CONSULTATION

Le malade—Ce que je ressens mon-

sieur le docteur, ce n'est pas très dou-
loureux, mais extremement agaçant, j'ai

continuellement des démangeaisons dans

les jambes.

Le docteur—Vous êtes sans doute
caissier ?

Le malade—Justement, docteur.

Le docteur—Alors vous êtes atteint

de la grenouillomanie. C’est très dange-

reux vous savez. Ça peut vous mener
loin.

Le malade—Ah! et jusqu'où ?

Le docteur—Jusqu'à la Nouvelle, 
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« Dos Journalistes «

Aegidius Fauteux est à Québec où il

surveille à la Législature les “bills” de

“le “Preise”.

   

AP

Henri Bourdon, de la “Patrie”, reçoit

maintenant la visite des Frères Prè-

cheurs. Autre conversion en perspective.
* « °

Albert Gingras, un ancien cédacteur
sportif, aujourd'hui courtier en mine,

s’est marié jeudi dernier.

Longue vie à Albert et à sa bienheu-
reuse compagne.

« « «

La “Patric” avait quatre rédacteurs à
la démonstration de Monk. Tous quatre

avaient reçu instruction d'ouvrir bien

grandes leurs oreilles pour percevoir

l'engueulade que M. Monk devait servir
au journal de Joe Tarte.

..*

Après avoir révolutionné le journa-

lisme, tout un parlement et un parti,

voilà que notre ami Olivar est en train

d'innover dans le commerce d'immeu-

bles. Sait-on jusqu'où il va aller... ‘

LE

‘Joe Sylvestre, de la “Patrie”, aurait

l'intention de ce marier, days... trois

ou deux ans.
"gn

Nous appresons avee ebagrin la ma-

ladie grave de Mme Boucher de la Bruè-

re, etre de motre confrère du “Devoir”.

“.s

Les phrases célèbres: Plateau Bon

Air... Crédit Métropolitain.. .—Olivar
Asselin, ci-devant de la géôle de Qué-
bec, du “Nationaliste” ot du “Devoir”,  

DEVINETTE

 
Voici bien la lampe merveilleuse

d'Adelin ; mais où diable se cache-

t-il?

Tous ceux de nos lecteurs en
dehors de Montréal qui nous enver-
ront la solution de cette devinette-
illustrée auront droit, au prix de
50 centins seulement, à un abonne-
ment d’un an au ‘‘Canard’’.

 

Les Rondes
Populaires
—

Un ami de France à l'amabilité de

nous faire parvenir deux naïvetés musi-

cales, une ronde bourguignone et une

ballade parisienne, chansons qui firent la
joie des petits français d'antan,

Nous sommes heureux d'en offrir la

lecture aux lecteurs du “Canard”:

I

Mon père m'a marié jeudi,

Avec un mari si petit

Ma tourlerivette,

Ma tourlerivi.

Ah! je n’irai plus,

Je n’irai pas

Solette au bois.

H

La premièr’ nuit que j'hous couchi

Je le perdis dedans de lit,

Ma tourlerivette,

Matourlerivi.

Ah! je n'irai plus,

Je n’irai pas

Solette au bois.

ITE

J'pris ma chandelle et je I'cherchi,
Je T'trouvai mort au pied du lit,

Ma tourlerivette,
Ma tourlerivi,

Ah! je n'irai plus,

Je n’irai pas

Solette au bois,

IV

J'pris mon mouchoir et j'l'ensev'lis,

Sur la commode je l'boutis,
Ma tourlerivette,

Ma tourlerivi.

Ah! je n'irai plus,

Je n'irai pas

Solette au bois.

v

Le chat y vint qui l’emportit.

Au chat! au chat! c'est mon mari,

Ma tourlerivette,

Ma tourlerivi.

Ah! je n'irai plus,

Je wirai pas

Solette au bois.
* PY *

Enfin, cette petite ballade parisienne
qui ne manque pas d’un certain charme:

1

A Paris, sur le pavé,

On faira, fairette, °

A Paris, sur le pavé,

On faira dondé.

It

Trois jeun’s fills ont tant dansé,

On faira, fairette,

‘Trois jeun’s fills ont tant dansé,

On faira dondé.

III

Qu'ell’s ont usé leurs souliers,

On faira, fairette,

Qu'ell's ont usé leurs souliers,

On faira dondé.

IV

S'en vont chez le cordonnier,

On faira, fairette,

S'en vont chez le cordonnier,

On faïra dondé.

Vv

Bonjour, maitre cordonnier,

On faira, fairette,
Bonjour, maitre cordonnier,

On faira dondé.

VI

Que prendrez pour nos souliers ?

On faira, fairette,

Que prendrez pour nos souliers?

On faïra dondé,

VIE

J'vous prendrai pour vos souliers,

On faïra, fairette,

J'vous prendrai pour vos souliers,

A chacune un doux baiser.

 to:

BREDOUILLE

—Avez-vous tué quelque chose, mon-

sieur le chasseur ?

—Oui, une paire de canards.
—Sauvages ?
—Hum... non pas exactement, Mais

le fermier l'était à coup sûr.

   

“6 L’IDEAL ”,

(Pour le “Canard”)

...Je suis a la poursuite de I’ “Idéal”,

et comme il file à la vitesse de la comè-

te Halley, j'en “arrache” pour l’attraper.

Je crois, cependant, que cette capture

viendra, avec le temps. Une question à

vos esprits, amis lecteurs, s'impose...

le choix de mon idéal!

Ah! voila, il est un peu compliqué.

J'essaierai toutefois, de vous “délabyrin-

ther” mes idées, comme dirait ce cher

Rostand. D'abord, au physique, mon

idéal devra avoir une taille de Vénus

sans bras, une figure ovale, “like Bella

Ouellette’s” et au moral, des vertus sé-

raphiques avec, en même temps, un air

d'ingénue et une verve littéraire.

Ma “choisie” devra être aussi spiri-

tuelle que notre barde national Malo.

Si elle est riche, millionnaire, je saurai

d'un oeil indifférent et impassible, ras-

surer mon futur beau-papa sur la pureté

de mes intentions.

Et voilà!!!

Malheureusement, celle que j'avais
choisie pour mon “idéal”—Blanche!

l'impitoyable Blanche—eh bien, je ne

me suis pas encore raccordé avec elle,

et la rupture met un mur de... glace,

  

entre I'Idéal de votre humble servi-

teur.

La esméte va pout-étre changer cal

Lionel RHBAL,
:0:

SCENE VECUE À LA
GARE WINDSOR

Un colon du Lac St-Jean, eu
route avec sa famille, composée de
sa femme, de ses huit enfants, dont
cinq mariés avee un ‘‘résultat”’ de
six enfants au moins chacun, a ra-
conté ce qui suit au bureau de co-
lonisation ;

‘“Nous traversions bien tranquil-
lementla salle de la gare Windsor,
nous rendant au guichet, quand je
fus accosté par un inspecteur.

‘“—Qu'est-ce que vous avez fait?’
me demande-t-il d’un ton plutôt
rogue,
‘—Moi, répondis-je, étonné de

cette question bizarre,
“*—Quli, vous!
‘'—Mais je n'ai rien fait que je

sache.
‘'—Alors, pourquoi cette foule

vous suit-elle sur les talons ?"’

Drsions
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[8 Goldes Ames   
...pourtant si quelqu'un vient blâmer

ma leçon,

M n’a rien à payer, du moins, pour la

façon.

J. Quesnel.
*

Premiére nouvelle:

Le journal des amateurs n’a pas paru!

“Il s'en vient”, nous a dit M. J.-P.

Daoust.

Il ne marche pas aussi vite que la co-

mète.
Kot

Le Cercle Indépendant donnera le 18
courant, à la salle Auditorum, “Les pias-
tres rouges”. M. Z. Martineau jouera Jo-

sé Maria; M. H. Racicot, Don Miguel,

et le rôle du ‘Juif sera tenu par M. J.-V.
Pagé, directeur-artistique de Ste-Brigi-

de. Encore un “cumuleux”,

gt

Argus!

Bellemare !

Henri de Lorraine.

“+

A Ste-Brigide, on
comme de...

C'est maintenant “L'interpréte” avec
“La main de singe”. que l'on joucra à
Mascouche.

change de pièce

gx

A la Dramatique on parle du “Roi de

Rome.”

M. H. Turcot jouera probablement

le Duc. Vous étes grand, lui a-t-on dit,

alors il faut jouer les... grands roles.

LI

Mes félicitations à Gaulaf pour ses

notes de dimanche:

“Faute de chronique... à la semaine

prochaine.”

Superbe! Ingénieux! C'était PARA-

DOXAL, ROCOCO, FILANDREUX.
Un UTOPISTE ACEPHALE prétend
que c’est dû à un IMBROGLIO.  

LE “CANARD”
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LE FILS.—Je ne sais laquelle choisir, la gracieuse orpheline

ou la grosse héritière.
LE PERE—Prends celle qui doit faire ton bonheur, mon fils.

C’est la grasse que je te souhaite,
 

A l'assemblée de la Dramatique, mer-

credi, on a voté des condoléances à l'oc-

casion de la mort du Roi Edouard VIT.

C'est bien, c’est très bien!

Tat

C’est M. Paul Leclerc, et non A. Le-

claire, que je voulais envoyer à Paris.

Fera-t-il le voyage en reve ou... (je

me le demande).

T’est pas fâché, Fréreault?
Vas-y pas, mon vieux, c'est bien sim-

ple.
“yt

R. Leblanc et Jos. Brazeau, ont fait

“un gros barda” a la salle de la Drama-
tique, cette semaine. Pas sans besoin,

parait-il.
Ll * *

I. Larose a monté “

ch‘vaux”, lundi dernier.
* + *

sus ses grands

Rencontré Jean  Railles, la semaine

dernière. T1 m'a fait un grand salut. I! a

peut-étre un épitre 4 m'offrir d'ici quel-
que temps.

Taille ta meilleure piume, mon vieux.

“.…*

Prochains débuts. (pour celui que cela

amuse) :

J.-H. Tremblay, “Les Parapluies”;

E. Hébert, “Nos grands hommes”;

E. Bournot, “Rancune”;

Paul Coutlée, “Pipeur et collection-
neur”;

Et le cercle St-Henri aura son tour
avec le “Drapeau... de Carillon”.

Cot

Le cercle Indépendant ne m'a pas in-
vitél  

Merci, merci, j'irai quand même. A-t-

on invité “Gaulaf”?

“.*

Ce qu'on fait:

A La Dramatique, on fait le ménage;

A Ste-Brigide, on s'engueule tout
le temps;

Au Cercle Indépendant, on répète;

Au Cercle D. N. C. F, on s'amuse;

Au Cercle des Arts, on discute;

Au Cercle Paroissial, on... fait pas;

Au Cercle St-Henri, on “sport” bien,

x, ¥

Petite définitions, (humblement dédié

à M. C.-J. Gauthier) :

Gaulaf (prononcez Golof)

Go—Première syllabe de gogo.

Gogo—Qui n’a pas d'esprit à vendre.

Lof—Côté d'un navire frappé par le
vent.

Gaulaf, (Golof)—Bateau commandé
par un gogo ct intrigué par l'Aquilon

que suscite A. Mateur en agitant les
ailes du “Canard”.

Et voilà.

“..

M. Paul Coutlée donnera avant son

départ, une soirée d'adieux. La pièce

à l'affiche sera probablement “Nos faux

bons hommes”. L’ami Paul compte sur

l'encouragement de tous ses confrères.

Qu'il soit assuré du mien...

“+

À quand la trouvaille de Lafortune?

“

Daoust cherche des actionnaires pour
son journal,  

Gauthier cherche Coutlée pour lui
remettre sa piastre.

Phrase célèbre: A. Mateur, c’est un
“wise”—Jos. Cadieux,

A. MATEUR.

*

Ne laissons pas notre ami Argus...
dans l'inquiétude.
Argus! Vous êtes bien celui qu'on

pense, avec votre air fier, et à la fois
trés modeste, car on ne vous voit qu’un
veil à la promenade. L'autre est à demi
caché par un chapeau qui vous donne
un petit air “flirt”, ce qui fait que votre
personne répand un charme piquant.

C'est .ainsi qu’on vous connaît, cher
Argus,

Ecoute Paul Coutlée, c’est un con-
seil d'ami, ne sors plus le soir, surtout
après neuf heures, sans être accompagné,
si tu veux un jour voir Paris.

“.

Savez-vous comment je m'appelle ?
Je suis...

MARGO.
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PROFESSIONNEL

Sur un boulevard extérieur, deux per-
sonnages aux costumes excentriques s’a-
bordent fraternellement.
—Tiens, fait l'un, tu fumes des ciga-

res le dimanche... Qu'est-ce que tu fais
donc les autres jours?

Je les ramasse.

RE

LIBRAIRIB

Je sais tout 25¢, Musica 25c, Fémina
ISG-
Journaux de Broderie. La femme chez

elle roc. Journal des ouvrages de dame
Igc. Mon aiguille roc.

JOURNAUX MODE
La femme chez elle roc. Vraie mode

5c. Mode Nationale sc.
Grand choix de Journaux Humoris-

tiquede 3c, 3c et sc.
Annales Politiques et Littéraires

illustrés gc,
Choix de romans de 100 à $1.00, der-

nières nouveantées.
Toute commande par poste exécutée
romptement surréception du montant de
a commande,

La Labrarie J. PONY

876 rue Ste-Catherine Est
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Pour une guérison rapide dans
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VOULEZ-VOUS VOUS EGAYER ET FAIRE RIRE VOS AMIS? LISEZ LE “CANARD”



  LE “CANARD”
  
  
 

 

 

 

 

— Monsieur Porvrot, quel affreux accident! Votre femme, venant
«ous (chercher, na pas vu la trappe ouverte & est tombée
Asus la cave sur un tas de bouteil

= Quul malheur* Elles vlasent pleines saos dowe.

— Jeune homing, J'en ai ‘assez, je Finirai par me plaindre au propriétaire.
quand j'en auras un.

 

 

IN GAS DE DIVORCE
Le phonographe peut il constituer un

motif de divorce?
Cette question toute moderne s'est po-

sée récemment à un juge de l'Etat

d'Ohio.

I existait, dans une petite ville située

non loin de Cleveland, un ménage re-

pondant au nom de famille de Watson.

Ce ménage ne comptait que deux té-

tes, celle du mari, supportée par deux

épaules maigriotes et étroites, et celle

de l'épouse, solidement assise sur une

paire de puissantes épaules.
Comment deux êtres aussi dissembla-

bles avaient-ils eu la singulière idée de

s'associer par la soudure du mariage?

L'histoire est muette sur ce point.

Ce qu'il y a de certain, c’est que Char-

ly Watson était aussi doux et timide

qu'Eva Watson était autoritaire et aca-

riatre.

 

Le pauvre Charly subissait le joug

conjugal avec une  résignation digne

d'un meilleur sort.

Rentrait-il de bonne heure, sa toni-

truante moitié l'accusait de paresse, un

vrai travailleur devant toujours trouver

de quoi s'oceuper jusqu'au soir.

Rentrait-il tard, «lle le traîtait de dis-

sipé, de coureur. De sorte que le mal-

heureux Watson essuyait, quoi qu'il fit,
une bordée d'invectives de la part de sa

douce conjointe.

Qu'eussiez-vous fait à sa place? Ré-

agir il n'y fallait plus songer! Le pli

était trop ancien.

l'eut-être cussiez-vous oh! lecteur li-

bidineux cherché extramuros des con-

solations à votre martyre.

C'est, en effet, une solution.
On supporte avec beaucoup plus de

résignation les remontrances des etres

envers qui l'on a des torts.

Je ne dis même pas que Watson n’eût

jamais songé à laisser échapper le trop

plein de ses souffrances par cette cou-

pable soupape.
Mais entre le projet et l'exécution, il

y a toute la distance qui sépare la fai-

blesse de la virilité.

Regarder une femme en face, lui mur-

murer de traitcux compliments, faire le

siège de son coeur, c'étaient là travaux
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d’Hercule pour le pygmée qu'était Char-

ly Watson.
Un jour, jour mémorable dans son

existence, une jeune femme avait laissé

choir son éventail près de lui. Watson

se précipita et ramassa l'objet qu'il ren-

dit en tremblant à sa propriétaire, la-

quelle n'était autre que Mary Thomson,

la jolie actrice de Buffalo.
Mary le remercia d'un sourire si dé-

licieusement prenant, que Charly en rou-

git jusqu’au lobe des oreilles et qu’il

faillit en attraper une congestion céré-

brale.
A cet unique épisode qui n'eut pas de

suite, se bornaient les aventures galan-

tes de Watson,

Or, une nouvelle stupéhante défraya

quelque temps apres les annales de la

contrée.

Eva Watson plaidait en divorce,

Aussi invraisemblable que parût la

chose, elle était vraie. Eva Watson plai-

dait en divorce.

Et s'il vous intéresse de savoir quels
griefs elle pouvait invoquer contre celui

qu’elle appelait son époux volage, écou-

tez-la s’expliquant avec le juge.

—Oui, Monsieur le juge, nous avons

un phonographe et mon mari achète de

temps en temps des disques.

Or je me suis aperçue que tous les

disques nouveaux reproduisent la voix

et les chansons d’une actrice Mary

Thomson, de Buffalo.

—Est-ce là tout? demanda le juge.

—Oh! non, fit fiévreusement la tur-
bulente Mme Watson, Figurez-vous,

Monsieur le juge, que derniérement je

rentre à l’improviste dans le salon, et

que vois-je? tok
Pendant que se déroulait ‘ne chanson

de Mary Thomson, mon mari, à ge-

noux sur le canapé, embrassait à pleine

bouche le pavillon du phonographe.

 

to:

IL Y A DE QUOI

—Qu'avez-vous donc? Vous semblez

préoccupé.

—1l y a de quoi, j'avais écrit deux

lettres, l'une à mon notaire lui deman-

dant s'il me prenait pour un fou, l'autre

4 Mlle Daure pour lui demander sa

main. Pendant que j'étais sorti quel-

qu'un a téléphoné oui, et je ne sais lequel

des deux a répondu. 
 

 

 
 

    
—Dilesdonc, il n'y a pas de puces au moins dans cetle-chambre?
‘La CONCIERGE, @imable. — Non, Monsieur, les punaisesles ont mangées.
  
 

ON DEMANDE DES AGENTS ET DES CORRESPONDANTS DANS TOUTE LA PROVINCE ‘
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Un Tour au

Chef McCaskill

L’incident a été conté au ‘‘Ca-
nard’’ par un ami du célèbre poli-
cier.
Le chef et l'un de ses limiers re-

venaient de Rouse's Point À Mont-
réal à bord d'un train, avec un pri-
sonnier il y a quelques semaines
lorsque la conversation suivante
s'engagea entre Je voleur et le cé-
lèbre policier ;
Lx VorEur.—Vous avez dû ar-

rêter beaucoup de gens dans votre
vie ?
LE Cuer.—Mais oui, pas mal,

depuis le temps que je suis policier.
LE VoLtUR.—Eh bien, moi, j'en

ai arrêté, en une fois, probable-
ment plus que vous, et encore. moi,
c’est avec un seul doigt que j'arrê-
te les gens.
Le Cu&r.— Farceur !
LE VOLEUR.—Voulez-vous pa-

rier deux piastres ?
Lu CHEF.—Oul, mais vous avez

perdu d'avance.
LE VOLRUR.—Crois pas. (Ilse

lèveettire la sonnette d'alarme.)
Lr Curr, —Sapristl | que faites

vous ?
LE VOLEUR.—Eh bien ! vous

voyez... le train s'arréte par ma
seule volonté et tous les voyageurs
du même coup. . et ça avec un seul

" doigt... Comptez voir si j'en ai ar-
rêté plus que vous.

Tête des détectives.

:0:

Un Patriote
Quebecois

  

Le vieux R... T …, a un thèmefa.
vori. Il prétend que le patriotisme
se perd.

Cette idée fixe, il ne manque pas
une occasion de la mettre en lumid-
re.

Dernièrement il se promenait a-
vee quelques amis,et tout naturelle.
ment la conversation roulait sur
l'ardeur patriotique des générations
d'autrefois comparée à celle d'au-
jourd'hui.
Une banded'enfantsse trouva sur

leur route.
Aussitôt M. R... T... se livra à

une petite expérience qui lui était
coutumière.

Il avisa un enfant de mine parti-
qulièrement éveillé et lui deman-
a:
—"Tu t'amuses, mon enfant ?
—Mais oui, Monsieur.
—A quoi jouestu?
—A la ‘‘tag”
—Et quand tu seras grand, qu’-

est-ce que tu seras ?
—Oh! je ne sais pas Monsieur.
—Seras-tu marin ?
—Non, non, répondit vivement

l'enfant.
R…’T.…se tourna triomphantvers

ses amis
—Voila bien la jeunesse actuelle
Puis, revenant à l'enfant:

LE “CANARD”

—Et pourquoi, mon mignon,ne
seras.tu pas un marin ?
—Parce queje suis une petite fil-

le. répliqua l'enfant.

Québec, 12 mai 1910
to:

La Montre et

le Notaire

  

Un bou cultivateur de Saint Hu-
gues, était allé trouver en son étu-
de un notaire de Saint Hyacinthe.
Pendant que c:t officier était occu-
pé à examiner ses papiers, le villa-
geois perçut un léger bruit qui lui
scmbla être celui prolnit p.r une
souris ou par un insecte qui ronge-
rait le tas de paperasses accumulées
sur le bureau du notaire. Bien dou
cement notre homme retire un de
ses souliers garnis de clous avec le-
quel il donne un graud coup sur le
tas de papiers, en Écrasant ainsi le
parasite
Sursautant à ce bruit inattendu,

le notaire lève la tête et s'écrie :
—Quefaites vous là, butor ?
—Y avait là dedans ure p'tite

bête et j'l'ai aplatie, répond'e rural.
— La bête, c'est vous ! répondit

ie notaire hors de lui, en soulevant
le tas de paperasses dout il retira sa
montre mise en mielt s.

—-——0:

{070 DE TROS-RIVIERES
—

 

‘Trois Rivières, 6 mai 1910.

Mon cher *‘Canard,’’

Trois-Rivières compte une célé-
brité de plus. C'est un ‘‘badreu’’
de tribun populaire qui s'appelle
Albert, Toto de son petit nom
Toto a une ressemblance frappante
avec le czar de Russie ; tous deux
‘veulent mener’’. À part de ça, y
s’ressemble pas ‘‘pantoute”. Pcu-
accorder quelque chase il vous
pousse des ‘“Cuiaiaiai”’ qui font.….
rire. Pour commander il s'étend
le bras, se met le corps ‘‘dret’’, et
les oreilles molles, s'sort les yeux
de la tête, pis y commande. Il n'a
qu’un seul petit défaut, y s'eré
ben fort pis y vaut pas une claque.
Des fois nous avons envie d’avertir
‘’nos maisons de peusion pour un
portrait de ce b'oud chérubin’’ le
plus beau des enfau*s des hommies.
J'oubtiais de te dire, cher ‘Canard’,
que Toto est très aimé à Trois-Ri-
vidres ‘ici’,

Je reste to ‘jours ton dévoué,

LE MERLE,
 (= 
 

Parc “obhmer
AUJOURD'HUI DIMANCHE
APRER-MIDI ET SOIR

(à 3 et 6 hrs p.us.)

Programme Bnperbe

Nttactions directes de New-York
ADMISSION 106  

LA HERNIE
MONTREAL OTTAWA

—

LE SEUL MOYEN SERIEUX ET

SUR DFE SOIGNER EFFICACE-

MENT LA HERNIE ET L'APPLI-

CATION DE LA METHODE ET

DES MERVEILLEUX APPAREILS

PE M. A. CLAVERIE, LE CELEBRE

SPECIALISTE DE PARIS.

MAINTIEN ABSOLU de toutes her-

nies si grosses qu'elles saient et quels

que soient les mouvements et les tra-

Vaux exécutés,

DOUCEUR ET CONFORT absolu-

ment parfaits, la nuit comme le jour.

LEGERETTE et fraicheur.

Entretien facile.

SCIENTIFIQUE.
Tel, sont quelques-uns des avantages

inappreciables des célèbres Appareils de
M. A, Claverie.

Allez de suite en faire l'essai à

MONTREAL, 070 St-Denis (près Ra-

cheb A TOUTE EPOQUE DE L'AN-

NEE, les lundi, jeudi et samedi de
11, h, h. les mardi, mercredi et

vendredi de 8; h. à midi et de 7 h. à

8 h, et dans les villes suivantes aux

dates indiquées :

ù =

HULL — Imperial Hôtel, du samedi
T4 au lundi 16.

OTTAWA — Brunswick Hôtel, du

mardi 17 au samedi, 21.

(de 9 am, a 3 pm, et de 6 à 9 p.m.)

Tous conseils donnés gracicusement.

CEINTURES

PERFECTIONNEES.

APPAREILS POUR FAIBLESSE

ET DIFFORMITES DU DOS ET

DES JAMBES,

1
6
c

 
CONSTRUCTION STRICTEMENT

ARDOMINALES |§

 
CONSERVEZ LES sANDES DU CIGARE

LA CHAMPAGNE

7

DU TOHPET LOUTOUPET |
C'es bon d’avoir du toupet, au sens

veritable comme au figuré.

Au lieu d’une tête Échevelée, ou

veuve de cheveux, ayez-en une neuve,

en essayant le traitement à l’électrici-

té et d'autres encore du fameux coif-

‘feur parisien que notre ami Pony,

374, Sainte-Catherine Est, vient d'at-

tacher i son annexe.

 

 
 

 

| Totre Atelier
d’Imprimerie

— EST —

MODERNE ET PARFAIT
Nous pouvons entreprendre
et exécuter parfaitement
toutes sortes : :

d'Tmpressions
Les plus considerables

RAPIDITE
PERFECTION

BAS PRIX

Telles sont les caractéristi-
ques gui ontrendu populaire

L’IMPRIMERIE

A. P. PIGEON
105 # 109 RUE ONTARIO EST

Angle Ave, Hotel-Ge-Ville 
>*

Venez ou téléphonez : Bet 1181

 

“ 300 «
300
800

“ 1600 =

Four 100 Bandes un Oouteau Extra

LA CHAMPAGNE CIGARB

N'A PAS D'EGAI

un Parapluie

81.50

$2.60

$6.00
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: 199 RUE NOTRE-DAME EST
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LISEZ TOUTES LES SEMAINES LES POESIES DU “CANARD”



8 LE “CANARD”

 

Bonnet Blanc el...

—Mon père, dit Jean le poète,

Je m'’accuse d'avoir commis...

Trois sonnets.—Trois quoi? Jean répète :

Trois sonnets... avec des amis.

—Ont-ils paru dans lu gazette?
—Oui, répond Jean, d'un air soumis;

—C'est grave!-—Mais je le regrette...

—Bien, vos péché vous sont remis.

Et pour peine je vous impose

D'écrire, à l'avenir, en prose,
—En prose?>—En prose. Allez en paix.

—En prose! mais c'est impossible!

Je ne... c'est incompréhensible !

—Tout juste! Comme vos sonnets!

AJAX.
pr”

 

Voulez-Vous Rire ?

UN GEOGRAPHE EN PANNE

Un de nos plus célèbres géographes,

qui habite Fontainebleau, s’égara l'autre

jour dans la forêt de ce nom.

Un domestique, fort ingénu, l’accom-

pagnait. Il était déjà minuit. La nuit

était très noire et notre savant s’enfon-

çais de plus en plus dans la foret.

—Comment diable, lui dit enfin son

valet impatienté, Monsieur a décrit le

monde entier et Monsieur n'est même

pas capable de retrouver son chemin à

trois ou quatre kilomètres de son logis!

“as

DISTRACTION PEU BANALE

Les savants sont distraits et les grands

chirurgiens plus encore.

Si quelques-unes de leurs distractions

peuvent avoir des suites graves, il en est

d'autres par contre qui heureusement, ne

font de tort à aucun être, Le cas suivant

est de cette série.

Le docteur Félonie dinait en ville et

la maîtresse de la maison vint à lui

dire :

—Cher docteur, vous qui êtes si

adroit, découpez-nous done ce gigot.

—Bien volontiers, chère Madame.

I saisit la pièce, y plante son couteau

d'un geste sûr, puis oubliant la lieu où

il se trouve, il tire de sa poche une ban-

de de toile, un tampon de charpie et exé-

cute un pansement en règle.

—14, conelut-il, en achevant son opé-

ration ,avec du repos ct beaucoup de

soins, ça ne sera rien.

ENTRE CLUBMEN

—Qu'est done devenu de la Poussette?

—1I1 est cu prison.
—Eh bien, c'est peut-être la

chose qu'il n'aura pas volée.
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VEUVE INCONSOLABLE

En Chine, un philosophe se promenait

un jour dans un cittetière, au milieu

des tertres qui mamelonnent ce champ
de repos. Soudain, il aperçut une femme

qui d'un geste mélancolique balançait

son éventail sur une tombe fraichement

recouverte.

—C'est un mari, sais doute que vous
pleurez, madame?

—C'est mon mari, lui répondit-clle,

—Mais pourquoi demanda le philoso-
phe, éventez-vous ainsi son tombeau?

Bouddha ne vous rendra pas le corps

de votre époux.

—Ah! fit la jeune femme, c'est que je

lui ai juré à sou lit de mort, de ne point

me remarier tant que le tertre qui le

recouvre serait encore frais, alors je

viens chaque jour, l'éventer pour qu'il
sèche au plns vite.

«ge

ENQUETE
Un monsteur ayant entendu dire
que la vlande de cheval entrait pour
les deux tiers dans la confection des
soucissons, se présente un jour chez
un charcutier de 1a Villete,
T— Monsieur“ lui dit-il, pourriez-
vous m'assurer que les saucissons
qui sont là, sur votre comptoir,
sont véritablement faits avec de la
viaude de porc.

—Dame, non, lui répondit caté-
goriquement 'e c  cutier… Vous
comprenez je ne suis pas dedans.

“,

RECENSEMENT
DES IMBECILES

Le shaw de Icoravle ordonna un
beau matin à son premier ministre 

de faire le receusement de tous les
imbéciles de son royaume.
L'honnête vizir se mit à l'ou-

vrage et enfin établit une liste,
d'ailleurs fort longue'en tête de
laquelle figurait le nom de sou il-
lustre seigneur et maître.

Celui ci était de bonne humeur
et se contenta de demander au pre-
mier ministre ce qui lui valait cet
honneur.
— Sire, réponditicelui-ci je vous

ai mis sur ma liste parce qu'ily a
à peine deux jours, vous avez zon-
fié des sommes importantes, sous
prétexte d'achats de chevaux,à des
individus complètement inconnus
et qui ne reviendront jamais.
—Ah ! tu crois ? Et s'ils revien-

nent?
—Alors. j'effacerai votre nomet

je mettrai le leur en tête de la liste.

tg

LE VIN DU RESTAURATEUR

— Dites donc, patron, votre viu

estencore plus mauvais aujourd'hni
que celui d'hier.

—Oh!c'est impossible, Monsienr.

ER

 

La Juiverie à Québec
 

Nous invitons nos rombreux
amis de Québec et nos lecteurs en
général à retenir le prochain numé-
ro du ‘’Canard’’ qui contiendra une
très spirituelle caricature sur la
campagne anti sémite à Québec.

Cette caricature qui est de la
plume de rotre collaborateur Réo
illustre d'une façon frappante en
même temps qu’amusante (tout ce
que les youpius québecois ont en-
duré depuls quelque temps de la
part de leurs ennemis.
Et puisque nc us sommes à parler

d’une question qui passionne ac-
tuellement le pub.ic de la prcviuce,
disons tout de suite que le ‘‘Ca-
nard’' appuie Gastophone dans la
lutte opiniâtre et courageuse qu’il
livre depuis quelque temps au vau-
tour israëlite. .

MUSIQUE!
MUSIQUE!

 

Deux morceaux de lecture à première
vue, pour piano.
Une gavotte pour piano, par Gustave

Meyer,
Une mazurka, par Fernand Lamaire.

“Nos rêves sont des oiseaux bleus”.

Mélodie, chant et piano.
Zéphyr Caressant, avec parties de

violon et de piano, par A. Luigini.
“Doux aveu”, Romance pour piano,

par Wachs.
“Désespérance”—Chant et piano.

“La désirade”—Danse créole pour
piano, par Edmond Missa.

En plus: Album contenant une ving-
taine de portraits de musiciens et des

articles ‘ntéressants sur les grands com-
positeurs et les grandes ocuvres musi-

cales contemporaines.

L'exemplaire: 21 centins.

Adressez: Le “Canard”, Montréal.

 
 

VICTIMES DU SORT

Si vousvonlez posséder les secrets d'amitiés,

voir In deveilne vous quitter, gagner aux jeux,

détruire ou jeter un sort, avoir ehance, ri-

chossen, santé, beauté, et bonheur.

Ecrivez au sorcier Moory»'s, 16 rue de
l’Echiquier, Paris, France, qui vou

 

| enverra gratis son curleux petit livre.

|
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Naturels À se tromper.

EXAMEN DES YEUX GRATIS
>" Ne Négligez aucun malde Veux la Vne est trop Précieuse.
Toute lanetterle nonfaite surcommande est toujoursuuisible-

N'achetez jamais des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasins-à-tout-faire.
Rien ne remplace l'Hxamen des Yeux
Si vous tenez à Guérir vos Veux sans

ALLEZASL'INSTITUT D'OPTIQUBE

Specialiste BEAUMIER Teeroat
144 Est, rue Ste-Cathorine, Près Ave Hôtel-de-Viile.

11 recherche les Cas difficiles, Désespérés : Pose Yeux Artificiels,

ar un savant Spécialiste.
rogues, opération ui douleur :

Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, 1unettes, lorgsons, etc.

de

Prenez garde !

Ses nouveaux ‘* Verres Toric à
; Voir de Loiu et de Près, pour tracer, coudre, lire et

ordre? sont garantis pour bien
ere. 18 po =

fav) Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en Îunetterie,

Heures de bureau:
Pas d'agents sur le chemiu pour notre maison responsable.

Tous les jours de 9 à 9 bra (Dimanche de PA 4 hrs.)
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VOYEZ TOUTES LES SEMAINES, DANS LE “CANARD”, LES DESSINS HUMORISTIQUES DE PASSEPOII,


